
SÊSË-9SSES55-Ë5-— 
Lee trente numéros suivants sont appelée an rem

boursement i 1.000 tranot : 
«0.866 609 55G 401.868 344.985 107.307 

531.574 801.051 69.512 56.897 593 863 
594.384 587.037 423.9*5 624.033 164.823 
603.967 187.090 188.598 28.171 133.119 
828.534 558.290 512.867 374.827 121.046 
SW.642 175.017 106.505 415.207 57.227 

OBLIGATIONS FONCIEBSS 3 0|0 (1879) 
Lee numéros 1.531.831 et 651.945 gagnent chacun 

100.000 fr. Le numéro 120.896 g»gne 25.000 fr. Les 
numéro» 1.597.505 et 1.361.270 gagnent chacun 
10.000 fr. Les numéro* 657.712 — 9 l O s 7 — 645.410 
— 1.193.620 et 503.725 f-sgnent chacun 5.000 lr. 

Les numéros suivants sont remboursables à 1.000 
francs : 

158.246 1.5*8.717 906.974 1.046.207 
1.351.360 1.586.260 488.176 1.011.038 
703.517 1.445.250 1.620.185 1.416.678 

1.7B4.435 709.429 1.483/-97 267.268 
479.735 1.134.142 6*5.36» 437.874 

1.622.210 1.266.560 638.479 349.209 
662.435 328.192 437.151 142.845 

1.192.328 1708.154 1.044.557 l.U7.<83 
1.113.509 369.130 18.914 729.294 
1.682.493 796.182 727.526 1.474.578 
1.046.723 1.178.149 1.787.647 1.751.139 
791.459 1.334 3*1 1.185.440 444.329 
831.256 1.337.366 1.080.228 1.496.720 
243.814 303.037 937.789 297 374 

1.583.516 915.497 1.095.152 1.709.639 
184.578 1.791.911 789.094 1.426.735 

1.043.242 526.964 945.643 1.196.759 
1.520.324 1.705.354 307.072 1.066.576 
1.492.149 1.092.546 474.459 1.603.537 

97.164 982.052 1.409.753 1.587.032 
319.225 1.273.741 1.338.565 108.432 

1.240.806 1.057.749 708.993 
1.643.515 338.461 1.349.880 

OBLIGATIONS VOKCIÈRBS 3 OjO (1885) 
Le numéro 312.285 gagne 100.000 fr. — Le numéro 

278.171 gagne 25 000 lr Lee six numéros 262.207 
— 754.615 — 478.659 — 848.521 — 394.795 et 830.350 
gagnent chacun 5.000 fr. 

Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement a 1,000 francs : 
101.042 448.435 33.310 197 367 177 230 
399.483 164.472 880.011 267 669 174-822 
432.003 823.639 719.275 498.024 271 467 
720.868 686.9#3 197.498 447.723 294.'749 
831.228 580.206 385.591 488.503 624.920 
227.037 822.775 849 098 795 755 432 485 
C49.669 689.034 260 169 784 012 908'"98 
475.768 641.674 268.675 320.102 665631 

2.131 363.145 793.459 371.439 492487 CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

N o u a a p p r e n o n s avec regret la mort dn Très 
cher frère Frédéric, directeur de l'école des frères 
«le la rue d'Alsace, décédé dimanche matin. 

N o m i n a t i o n d a n s l ' e n s e i g n e m e n t pri
m a i r e . — Par décision en date du 4 janvier cou
rant, M. l'inspecteur d'Académie, directeur dé
partemental de l'enseignement primaire a délégué 
Madame Fiévet Doffe, i titre de stagiaire, dans 
les fonctions d'institutrice-adjointe à l'école dos 
Allas de la rue Olivier de Serres, en remplacement 
de Mlle Langlet. 

La fête d e s Rola a été, cette année comme 
d'habitude, joyeusement célébrée à Roubaiz. Pen
dant toute la scirée.le nombreux coups de feu ont 
retenti. 

U n e d é n o n c i a t i o n . - O u LOIS écrit de Leurs : 
L Avenir publiât il y a quelques jotrs — le 30 

décembre — le morceau suivant : 

. . ? * * » • .Er-corc un exempt, de la bonne éduca
tion donnés dans les écoles congrégjtnistes. 

Noua «asvona d'un de ao3 lecteurs la lettre snivai te : 
A Monsieur le Directeur du journal l'Avenir. 

Monsieur le Directeur. 
De passage 11 y a quelques Jours, dans la coaiumiio 

ne i.eers, ja fus témoin d'un scandale que je 'ii»n3 à 
vous siguaUr, atln que par l'organe da votre estlm-i-
Die.ournal vous en avisiez qui de dioit. 

Une troupe nombreuse de gamins et da gasitaea 
assortaient une demoiselle qui est Institutrice-ad
jointe a 1 école nouvellement laïîisée, en criant » 
*™tl!c^:."1»»qn»'lai-ï».e! I.irjuel Madame à tour
nure, Madame à chitrton, etc, -
« i .i"-1*1!,'0 T 6 , " ? H , e •*• adjointes — est, p a r e 
il, a chaque instant l'objet de» insultes de touta cette 
marmaille qui obéit, saur, Joute aux ordres de il. le 
î'.vî,,?:» . °* P e t i t e" flu« q«l fréquentent l'ecola 
laïque son', également mites à l'Index et tournées en 
i i i . par les eniants qui vont en classa ch-z les 
religieuses. 

Wy a-t-a donc personne pour faire la oolic^ à 
Leers r b 11 y existe un g.vrde-chamtc're ; pouiqnol 
ces scandales journaliers ne cessent-'ls psî ? 

Ilmssemhie quo nos jeunes lcstitutrlces, qui ne 
s a.taqucnt à personne, sont dignes eu tous points du 
respret des habitants de Lccrs. 

Espérant, qu'il y aura quelqu'un pour défendre et 
•»>ire inspecter celles qii se dévouent à l'instruction 
et a i éducation de la jeunesse, je vous prie d'agréer, 
Monsieur le Directeur, avec tous mes remerciements 
mes civilités les plus empressées. 

Un. lecteur de V « Avenir. • 
î.ous remercions notre correspondant d'.voir dènancé 

ce scandale fît D(,ns cspiroiis qae l'antcrité préfectorale 
™fiLr* fFe' r a u Rarde-ehimpètre qu'il a pour d-voir de 
proteRer les honnêtes gens contre les injures des vau-

L'^lretiirs'e3t trop bâté de s remercier » son cor
respondant. Ce dernier l'a, en effet, effrontément 
troiuié. Tout est faux inns son lécit. 

Pour frapper snr le clergé, i! n'a pas craint 
porter une ascasatiou calomnieuse contre un mo
deste serviteur de l'Etat. Chose piquante : le 
garde chàtai.être de Leers a mit son enfant à 
Cecolc laïque 1 C'est dire que ce brave fonction
naire ne doit pas être en bien terrible clérical. Il 
* déo'aré, nous le savons, qu'il n'avait eu accuna 
connaissance du fait eu question. Mais, dira-t-oa, 
il a pu l'ignorer. 

C'est exact; mais les honorables institutrices qui 
auraient été iasul1é*.«,d'après le «lecteur» masqué 
de l'Avenir, reconnaissent qu'on ne leur a jamais 
adressé la moindre injure. 

Ainsi, tout est fsux, archi-faux dans cette déla
tion. 

L'individu qni a trompé VAvenir, sait appa
remment que M. le préfet du N.rd,qni n'a Jamais 
aimé la population de Lee», la déteste depuis 
quelque temps et il a pensé que ses calomnies se 
raient crues. 

Il voulait frapper 3ur le clergé et sur '<s catho
liques de Leers et il a menti sans scrupule au 
risque de faire révoquer un modeste agent. 

Ce.-tes, si les institutrices o'fl;ie»les de Leers 
avaient été outragées, BOBS serons les premier.? a 
le déplorer et à bïàmvr les insalteurs; mais ce? 

dames elles mêmes donnent nu démntiau dénon
ciateur anonyme. 

Celui-ci en sera donc pour sa courte honte. 

• F a n f a r e d e B .aurej . a ire . » — M. C r-
nilloPennel vient d'accepler la prêei'ter.cet de i* 
Fanfare de Heaurepaire. 

A c c i d e n t — Un ouvrit r dèebargeur de ba
teaux, M. René Heynaert, vient d'être admis à 
l'Hôtel-Dieu, pour une fracture du bras gauche. 
Voici dans quelles circonstances cet accident 
t'était produit : M. R<mé Heymert était occupé 
mercredi m tin à décharger un bateau qui venait 
d'amener du sable. Il montait avec un pauier 
rempli de sable, lorsque son pied glissa malheu
reusement sur le marchepied et le pauvre Hey
naert tomba avec sa charge dans le fond du ba
teau. M. le doateur D.nis lui donna les premiers 
soins et le fit d'abor.i transporter à son domicile, 
rue des Fossés, 17. 

M. René Heynaert est âgé de vingt-quatre ans ; 
il travaillait pour le compte de M. Nivkèsau quai 
de la Vigne. 11 a été admis samedi après midi à 
l'hôpital. 

Curieusa t r o u v a i l l e . — Vendredi deux per
sonnes honorables de la ville passaient vers sept 
heures du soir dans la rue d'Alsace, lorsqu'elles 
rencontrèrent deux individus vensnt de Tourcoing 
et qui étaient porteurs d'une balle de laine pei
gnée. L'idée leur vint qae la balle était le pro
duit d'un vol. Us changèrent de trottoir pour aller 
interroger 1*8 deux individus à la balle, mais 
ceux-ci, sans attendre les questions qu'on allait 
leur poser, abandonnèrent la b.ille et s'eufoirent à 
toutes jambes vers le boulevard d'Arm»ntières et 
leipont Descat. 

La balle de laine fat portée au commissariat de 
police du premier arrondissement et une enqtôle 
a été ouverte aussitôt. La balle de laine peignée 
aurait été probablement enlevée d'un camion dans 
les environs de Tourcoing ; personne, en effet, de 
Ronbaix, n'a jusqu'ici porié plaint». 

U n v o l de bois.—Uu marchand de "ois habi
tant Croix, M. Paul Broux, avait été, il y a quel
que teinp?, victime d'un vol. Ses soupçons se 
poitîient s'ir un uiencis er de Roubaix, C. D . . . , 
qui a été arré'é vendredi comme inculpé. Oe vol 
consj.tiit eu dix patsiiiLcs d'un; valeur de huit 
francs. Nous tairons le nom de oe menuisier jus
qu'à plus ample informé. 

C A R T K 8 V I S I T E S . - L'imprimeri* de 
Journal de Roubaix offre, à un prix txoeptioonel, 
aux lecteurs du journal, u<ie boite contenant cent 
cartes-visiti-s et cmt enveloppes. (Voir 4e p*ge) 

L e s a r b r e a f r u i t i e r s . — L « persunns 
quidésirtutdes rpnscigi:e-u>*nls »«r La cotijuitttiet 
arbrea fruitiers, les 'r useront i!a;s le trait* ri'a. -
bcriculture de M. Griffon, profeseur en rbe-.t * 
l'école d'arboriculture .r: Tournai Oe Irsilé «iriit 
de paraître en deuxième édition; on peut «t le paa» 
curer à la lib.«nie dn « J o u r n a l d e R o u -
b u l x >»•, 17, rot Neu-':. 

N e t t o y a g e s , t * f u t u r e s c r è m e e t 
a p p r ê t » ' à. n e n f a r riiraur, s'orer, ooavM 
l in i s fallu f n i p n n , ttr flnratiT t tm dfs cog 
leurs les \ las délicates, eo'Oris ravivés, à "s 
G r a n d e T . i u t n r r i ? SOXIVKVII> l .K , 
l i t r u e d u V i e i l - A i n e u v o i r , R o u -
1 m l s. . 

A V I S 
La Chambre de Commerce , ayant pris l'ini

t iative d'une expos i t ion co l l ec t ive des pro 
duits de l'Industrie roubais ienne, comprenant 
l e s t i ssus de toute e s p è c e , l e s l a ines p e i g n é e s 
et filée s, l e s filés de coton, etc . , prie Mess ieurs 
l e s Industrie ls , qui seraient d i sposés à lui p r ê 
ter leur concours de voulo ir bien en donner 
avis dans l e p lus bref délai .avant l e 1 5 janvier 
autant que poss ible ,au Se crétariat de la Cham
bre (Bibl iothèque publ ique , rue N e u v e , 3) . 

Cette exhibi t ion co l l ec t ive n'entraîne aucun 
frais pour l e s exposants; la Chambre de Com
merce prend à sa charge l 'emplacement, l e 
transport, l ' installation, la représentation et 
l e s mesures de conservat ion. L e s exposants 
pourront apposer sur leurs produits des ét i 
quettes portant l eur n o m et raison socia le , 
sans toutefois participer ind iv idue l l ement au 
c o n c o u r s , toute récompense qui serait ob te 
nue devant s 'appliquera la collectivitéda Rou-
oaix. 

La Chambre de Commerce espère que 
Mess ieurs l e s Industrie ls voudront b ien l'ai
der à rendre cette installation aussi b e l l e et 
aussi complète que poss ible ,afm que la v ie i l l e 
réputation de la fabrique de Ronbaix c o n 
serve l e rang- qu'elle occupe si avantageuse
ment dsnw le monde des affaires. 

Je /'résider,t H . M A T H O N . 

sociétaires que J» recette du mois de Janvier, a l!»u 
dimanche poçaair».0- janvier, à -l'eslara sMt 4a 9e 
Hussards. •• - ' , _ ^ ^ 

L'assemble générale aura lieu dimanche K) tan 
vier, » 5 h. li«duroi-. 

T O T T I E ^ a O I I I S m 
L e r é s e a u t é l é p h o n i q u e a sub' qo^tra*s " -

lér'orî'ion p*r smie Ho m po'ée q'fi s>at'aM 
sentir dan.-- la nuit de Teiiditdi à sMiii.ii. Uue 
trentaine de fils pirUct lie rs i t St î l b ŝc* rocs le 
paids da g'vrc qci s'y était attaché. 

TJn c e r t l u mi l i ta i re , tin g»*r« de ceux nui 
existent dejs * Lille et h Ronbu i , est, (araii-ii, 
eu voie de formatian ici. 

U n j> unr- h<iRm , » ottirê 8* ras r', soldat aa 
26° de l-j?' •• J T>-'.i, k\«*ta«itte trm ( sarf t. il y 
a qoelqu: t >0(S«lkts i | i a-.••(• ei- Il l f -asw;««. 
puisé de ce.te ^.aiitater, il cal •*(,««Vcituacj 
misérablement, ?n IIÎDIIEU de l\ M.-iière, • ù la 
gendarmerie l'a a-rélè. 

B o n s e t r o u v a i l l e . — Un coidoi nier, Cti.n e» 
Boute, dtii.turtnt rc; Sle Baib;, 71, a tiou».-, il 
y a h a i t j c w t , aa o^.^rtL^sa trotte, uu sap ibe 
coq-fa'sin, qu'il H< 11 à Is dis; a';t:o:i à' -oc ;i o-
priétaire. 

Mouvesux. - La tOS. netlcr desrrèt oyattts de 
V Avenir de MOUVFSUX iiif< rmr- 1 ••;. '(îrteia n'» qn» :a 
recette i it roi» d--: |aaii*r aura l.eu le d!masch<:, 
G Janvier, à ei z li tai .-i ii > i» m... 

L'assembler pjnéraii oMx*1e'r* sera Nk>a I» di-
BMSMM 13 iarivirr à o»«.* hs u'i«a «ta atatta (-.aile lia-
biruellf). 

Blanc Seau — L» c.Diiio ... I> 336; asetlMl des 
Prévoyjinii de r Avenir du >;>:.• S...;i rappelle aux 

LETTRES MORTUAIRES E 
IMPBIMKIUB AI KRKORBBOUX.— A V I S 

dans le Journal de Koubaix (Urand* 
dans le Petit Journal de Ronbaix, 

LILLE 
Chambre d e c o m m e r c e d e Li l le . La 

Chambre de commerce de Lille a tena vendredi 
nue réunion à laquelle assistaient tous s>s mem
bres. A la flu de la seunce, M. Emile Dciesalle, 
président, a pris cotig-* do set co.lègues ea ces 
termes : 

« Messieurs, 
> En acceptant l'an dernier de rester à non peito 

Jusqu'aux prochaines élections, je vous al promis de 
continuer S veiller attedlvemeLt su tiutes \-r. quit
tions qui pourraient surgir, concernant les intérêts 
de notre circonscrlmlon. Cette prohiesse Je lai tenue 
jusqu'au dernier Jour; nie voici arrivé àlaflnde mon 
mandat, et Je n'ai plus que quelques mois à ajouter 
pour prendre congé de vous-

a II y a quarante ans. J'étais nommé conseiller 

f irud'tiomme et lecrélaire du comité ilnier ] il fou:» t 
ors, j'ai consacré une notable partie de »on temps a ! 

l'élude sérieuse des lnteiât*£matériels da pays. Dé* 
tenseur énergique du travail national je t'ai jamais 
baissé pavillon; sauvegardant avec soin mon indépen
dance personnelle et la dignité des corps dont la di
rection m'était coidée. En dehors de loute préoccu 
Êation pol't'que, j'ai combattu M, Houv!<-r comme 

I. Tlrard et j'ai décliné toute candidature qui aurait 
Pu me détourner de la vole que je m'étais t acte.Plu
sieurs tois honoré de vos suffrages unanimes, je con
serverai dans ma retraite l'excellent souvenir des té
moignages de sympathie et d'estime que vous avec 
bleu voulu m'accoider.» 

Apiès celle allocution, la Chambre, sui la pro
position de M. Derode, -vice-président, a vo é, à 
l'unanimité, la rto'ion suivante : 

• Li chambre de commerce, s'îit.t de se fèparer 
de s"OB éminent président, te:jt à lui exprimer ses 
pins t(f^clueox regrets, toi.t eu le remerciant 
d'aveir cfcder à se." in:tmces, i'ar.nèe d«.ruière, 
f i restant à Fa tê'e au d l̂à do tc-m''qu'il s'ctiiit 
fixé. 

» La Chambfegardera un imp'rissablesouvenir 
do cuLcours piecieux qu'il lui a donné, ainsi qae 
de la dlgaité et de la loiipèttnee avec tesqueiies 
il l'a dirigée. » 

Entré à la chambre de commerce en 1853, en 
mèm^ temps qu'au tribunal, M. I> lejalls en a été 
élu vioe-p.-é>i.t. nt en 1871 et président en 1882 Les 
archives publiées ebaqu- a i t é e par la CliMiib e 
corststent que, durant cette locgut pér;oH<>, M. 
D'Ie.'alle a corst»mment joaè nn rôl • ac* f, 'oc
cupant aVrS questions fi multiples socml<es t l'ari-
prc,i\tion dis Otiatnbres de commerce. Il * f i t 
i âme Fi c-essi vement dei. corrilés poui lesrïposi-
Ik n? int- 'tii'tiona'.esrl'Ara^terdain et d'Aî-V rs, de 
'a-in i ;'!-trat on de l'institut industriel, d.'S con

seils .supérieurs du commerce, des voi-s d^ enm-
m^nioalion, de l'iL^truction techaiqne. 

DJÎ'S C-.S rombr-u?fS fect ions , M D lerxile a 
fait pren e d'an tè'e èel i"èet d'3B8 eomp't":nc! 
ree.o'irnç pxr tons ses co'lègues Les coTj'avrçsnts 
et industriels de notre région qui ont »tt en r»p-
pj i l d.r;ut a^ec M. D leialle savent avec quel 
• SAjKts em a>til pr-.csit en main la lUftns? r.e 
leurs inta.'lts. 

Le mal du p a y s . — Do de nos ce. f è; s de 
Bruis.!, s raconte, sons <v titre, l'u.iy s'r- d'un 
j»nne pâ'çin qui avait quitté L'Ile p«ur gfgter 
Paris : 

• U J uêco .vii-, jeudi >oir, v-ra dix h ure». caché 
dans laguiriU d'un (o'i'goa à b g get i i tr n ç»r-
!ant pou' rAlle*r9gne. un petit srmçin it'uB* dou
zaine d'anaéea, é pea p. es mori de faim et <if froid. 

- O s tajjiies.-a i la gi.-..- n è u . 11 '»(-,:•c'i- r J'uli 
bon f'il et 4i\ lut servir an»,sm'S allm-'n'e t<"- > 1 fut 
transporté au comm ssat .-&:. de police. 

• Là ayaut repris ta» f̂ i ;e^ tl en état da , arler, 
comme or: l'interrogeait, il raconta qu'il a a' é 8 
pl»cé à Lille par l'assistance' rub'lqnrd Pa'» 

»M-.ad« de nostalgie, le |Mi,t Par:..;! : s'nai. 
échappé mercredi .-otr d^ en- S r - p - i o - i' «-y. -i,l 
couru à le. pare. Il éialt en*ré dans le MySa'-*' lf»it 
venu et »'e'-ail blotti dans la «riériîe ti'nn f.'.rgjn, 
Croyant qut le iraiu p^i'.ali pour P«rlr. 

» T<p! 'a-i.i ea esatiarlV. a "or an» onar. f e • .«a ;.ré 
asasjs de peur J'ètre ptneé et renvoyé • I. Il», i' pau-
vro M il oVvali pi.:, m .ngô ù-t»ui- p é . Jf v (art* 
q-iat- Il ur.-s et svallt.i.'Ju: i t' i'j ,t n.-• ' •• H p'TeS 
du 'r'iid sans se douter que thsq i ' low di s •.in.» de 
U ioeemoive l'éluignati de , ou ch i i'.. i >II In u de 
j'y ramener. 

» \ :i:-ï» B uxe'le». Il Hull sur le ro'r.î il- ..•-flre 
connilssance et'l esl fo>t henrem qnVi, (.»;-:.n- i*ur 
lcs(«ct oa le» « SBployi* ,1e lu gnc l i a i !:-. e.hé 
l'impudei't petit voysgeur, .«ans cola il fl t n 
drofta ligoeponr l'Allemagnfe où il ne ser-sti . roba 
bkmenl arrl'é q :o mon Je (roij etS'iuaMut 

» Les dém ir h's r'Cessa'ret Ojt té <*'.• > . u.'èj 
du con ul d< Fiance à Br>;x<-|!'R m vàejta -ip'tile 
ment du peiii Parisien, amourecx ,1 n% ava*i -• vilia 
BaH ' i u polnv d lt-a>trsav1 (our 11 r- il) r. • 

L a fê te don; ée, isiuwn n ir, s 'H' p-ilr. m», 
par la C.rque -.'A nati «i , aa fwi Ht utk -.1- tsr»t 
iuditJ ntï, a )>:• il.- metl 'è SS'< L' *»!•• • »»•! ib 
solurr:' nt e n t V ; a re;i':'f s ti f l > i é r r.c-
ttr'US<\ 

H u r , vers t*vt l ie jr« , nne esp'ns'vB J g z 
rorupri,: o s' i l ;>ro!-..ite li z M R •• -• ; ', fus -ta 
Boav om L'ntivi^r oui ^ Me eav.̂ e te ' j . cl 1 nt 
a - ' é !TÙ é l»gèr*"Dierit «a vi>ar,->. 0-« ' t. - »' r • .'ent 
avait appiocbe un« laLten-e auutu . t u , , i è d u 
tayiu t ù i; y avait acs (atiite fu.te 

Cysoing), BoBohary (Lannoyi, Basquin ILille-
M rd-Esi), Mariage (Lille-Snd-E't ). Delecluse 
ÎP«»t-*-Marcq), Largillière (Ronbaix Est), Das 
m zières (Sectio), Dron (Tourcoing Sud). Joies 
Sir*. (Ssiot-Awand. rive droit. ), Ciullet (Bou-
ehain), Dawonville (Vslenciennes-E t)"! 

Les articles publies dont cette vertit d« tournel 
n'engagent ni l'opinion ni la responsabMU de la 
r.'riact'on . 

Ronbaix, le 6 janvier 1880. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Ronbaix, 
PeimetttS-moi de dira par la vo>e de votre esli-

niable journal que l'^^ent'r de Roubaix Tourcoing 
a (kit une grave erreur en avarçant, dans sm 
numéro du 6 courant, que la f*mille Bataille était 
au courant du testament que Daniel fa a; lie avait 
signet 

S'il veut des preuves je fuis tout disposé à b s 
lui.donner. 

Il n'est pas non plus exact que Daniel Bataille 
est libre-penseur depuis l'âge de raison et en voici 
les. preuves i 
. Il s'est marié il y a une dizaine d'année», la 
eêrémonie a été religieuse, en pins, ses deux en-
ItiaiiW, fl'le et g-arçoa ont été baptisés ; la fille va 
en ce moment au catéchisme pour sa première 
communion. 

Je mî demande à quel âge les sectaires de la 
Libre Pensée ont leur ralsou,etoû le journal l'Ave
nir a pris ses ri nseignements tout à fait inexacts. 

D ipuis la mort de Diniel Bitaille, la famille a 
appris que c'est sur les instances d'un individu de 
Ronbaix qui a profité de la situation dn malale. 
que celui-ci a signé le testament. 

Cet individu, dont le nom ne vaut pas la peine 
d'être cité, a eu la lâcheté après l'enterrement de 
vouloir ri ncire v site h la veuve, mais il futn çu, 
suivant mé lt»,ls porte au nex. 

Vous m'obligeriez beaucoup, Monsieur le Direc
teur, en faisant insérer eHle iittre dans votre 
prochain jMméro. Un ami de ta fat-ille. 

ri bu àal oorrectionnel de Liii 
Présidence de M. PanpiNTV, vice-président 

Audience au samedi ri janvier lr*& 
Le Tribunal condamne : Eloy Jules, pour vol d'une 

somme de 55 francs au préjudice du sieur Vand.-c-
dentl Jules, rempailleur de chaises, rue des Car'iers, 
à Tourcoing, à deux mois de prltoo ; 

Krupc J -B., pour expulslou, rébellion et oulrsgej 
envers un aynt de police i Riuba'i, à six mois •> a 
deux amendes de oc «.-. francs et cinq francs povr les 
différentes contraventions j 

Legrand à un mol», Depn z à deux mois p u r m-n-
dlctlé en réun'on à RoubMx. 

Camille Oebrée n'est pas tendre quand il a b'i. 
Le preiuier |our de l'An, il s'était pour ant promis de 
. liarjg.r virt vi. . Le soir il ren'iail à aoa domicile 
tout rempli de !ïonnes.résClutft;nsj sous l'iifluence d̂  
nombreux petits v rres elles avalent germé dins sa 
.é c anime îes champ'goon» sur 1= vronc d'un vieux 
mé'èz arro è p»r la piul». Malt- ur u^on ni" 'o.tra 
ces b ."in** di- povttlens cocnaie loai. ce qui «voit trop 
iltuuVUKfit (iii g.andc cunsUiauo , attia »"*va 
noa'reni s 's vur d un vo'.si i qui.t ma n,u • luisvài! 
pa-* fouh'-Ué la bonn annA**. 

li t t i i i en m u s u .e noutenle tl Mi m i.ac un 
vis * v 5 ; il jireud env.l e sos s.bu et • n f a,-pe 
le malheureux qui se d^minde toit' shari ce q 1 lui 
vaut de pareilles et renne*. Dsux mois Je pri'on a 
Djlrée. MAÎTRE CAUKÉ. 

NORD 

LERENOUVELLEMENT PARTIEL 
«lu l<ui>" Il scéi iûi ial 

On tnit qa« tous les O n.s.iis g--... .1.1 i 
FiaL.cc d.'ivtit êt.e («aOi7t!ej ceiltr .IL:-'" p.r 
ni>'' 6 Voici'a lis'r d-s m-mb-er, -t - Co ,eil 
g-L'éra! du Nord dt'Pt les pouvoirs expir^iit cette 
annèj : 

MU. Ernest Lrgrand :Avesnes N-r 1, D h.v 
L^ver,; (Ha-ai) Vari» S > <"fl ' (L-:. r-ci s] B>r>-
liug'' (L Quesuoy-Ksi), i • Rnhaox «1er B-a-i-
11 u» lSlr"-'»-C':é 'hiii. Cin-r (Cainb ' i K ') 
L. IvwMiJ (Cir;..é.-e ) Cb. S j . i i » ( • Gî
t a i l, N ?••-- F i . i iS ' 1 - m '. 0a . •' i lois 
( \ n • ̂ v lï i. B rnr.l jUiu-' O .-> ) tl • r" et 
|D •u>i-S»aT) 0 ' i .y - (8 f * s ) . G -'*>• 1- maire 
(Da tt<rrq w B.t), D n.» ht-feu-l («*»«.ici-»•, 
il. r»; « * ( \Von„iiou •• ), Bi . w I ( B i rai .\ r •-
E- i »•>. , : • ; ! ( ( (C s c ) t v . o t* ill z !-.<> ek-
No." i A"'?. Mahea iVnstn'ièr..), B r^ou 

L'élect ion munic ipa le d 'Aiz ' .n . —Nous 
avon-' i a . ' . é le- mèr..^ > t.t q e M D^cock vt-
uaii d'èlre r-Oiumè maire d'Aï z n. 

Le cor seii adcel u<r r-pié ente m ancuoe ffli-
i iè o les o,'H.io_sde is oi»i' r ;e des t-Iusflaari an-
S:i;Oi.°, dit cotre exre'leut confrère l'Echo de la 
Frontière. 

Aux u. rnières électiooi», M C'abecq. " i t . na 
partout l'ssreu n C-se i l il r-n pa-iioulier par 
l'i x-nmre. M J'C.qneir'in,p's ebtenn qu'nn chtf-e 
Je voix . i.ii :oltr, alorj que ùi. MiUsarr. bouiriie 
molere qui t.̂ t opp s'1 a 11 plumât t. des menu es 
^.liter "ïr l'as -i'. C .. r . l , a é'é " rors: n ec un t 
n.sj'Tiié d - "dn' d 300 'o x . 

Ontldssjni» par l^u/s concitoyers, les coa-
l'iilli et aarsissit *ù jonmrltrur éasaiaJtsasi. Ils 
:.' n iix.1 ti• il g r .<*s, tv c u'iiuttnt p ui ils 
s il que ' î- > t ...» !e U M>!i-ar! I• cr filfs/rt* 
:... : r dr- que p s si e il rl'erlre « t>x ne 'ersit 
r*» n. 

D •. ut catto amtjdrt i rqual il^blr-, p'o-i- rs 
K.KCX. u.» ii.déj..i.d;u.l> d'A Zin <;u . f.il .-ffic t r 
la | r o . i.iaat'0 n ••an'- ; 

« A x électeurs d Ar.iin. 
• Le vo e dj d.œa-1 h J rr.ur a l'rrorl'é il' ne 

f'Çin b'rp positive que le s membres <ln coLfeil mon! 
oja l -.1 A z n ii oui il . :• 'a . o fl«nce d. s électeurs. 

• I.av«..il.ia'ii••• J. M '". a le. ""I b eq, dont ils 
on- fa't un ca- .iilnur i.Ti 1-lle, a d h ' « malgré 
une pr ... ion ;w i i - et d*? pn.càdés è'uclora.X mcoa-
n n :ii qi-'j ce |r>u -. 

• IS-'U- >.' er.a tm», 6'|.uis q'it Iqu »̂ j JJ-S, 1̂  d'mii-
sion il- ç*-*' edi e.-< ièpeomwM p.r Je cw .̂s el'»cio i»l 

. P i iqj ' i l - n'uni â» la pudeur d ace S4. : la res-
i.j.;ti,li lue de icure actes slsarraa' d' liur- 'c :1s, 
c'•^l i ! o^in'on publique que no s laissons le so'n 
d le* 8 ĵ< ie an litvo r-. 

.. Démission'. dtin>ss<9n ! démission ! » 

U n accident d e < hh min de fer à Boia -
tran<ourt - Ua jo-M.nt qui, t.èf licaita e 
m»nl. n'a ;a« eu r'e g rare es)^éqi«M«r. f'ejt 
produit sniri'ii i o pab .-j-'-i.à aiTHii de B i Ira: -
• nurt. ce-mmiiiie de Ci"' è'i'r, é i>a4rmtl il ie 
^h m a île fer à <Ki •> etioiiei Ski CJTU èr. s an C.-
tetu co:-.;.e IJ thi>u;ï. e. el passe du ô é Jroii t*r 
le iô' riii. h j . 

I>i h orilUrd éU'.t l iés èptis ; nue lourde 
voitorer r'e • én.ei ap-meut v^i-an» de Lille e l f e 
rrniaai au C-ie»u • (itim au peoib eruent aur iè 
p.v . 

Le mécanicien du traiu venant d C^aibra: ne 
vit ra' ir i l ' •. i t i r e i l la m i h ' e 1 ncée à 'ou'e 
vil.-,"" ru li'ii» H v. ilu-f d- dé n*i -if»Uient, 'a 
vo. i- i i lai i n i>é-. p .i.a i.:.-• 6 é- •;-en lés ions 
les m» b e ;u \ - l r o.i..:e : a. roi.èréi.t lè'e-fuèle 
sur !•• ol. 

.Va'* berrea >m ut le roiid r'n r • •• f t p'S 
a't . |"l , l s I) ViTi r«»i plos Tv>nl se T» v.il à 
d .< ukr e< ii*".driel:e- f«-.il»m ui re^sr.b o.« 

BELGIQUE 
M c u s c r o n . — Levée (le 1889. — Inscription. 

— Les inscrits pour 'a Milice nationale sont p é -
yanu", qna la.irta de Ipi te ht ptrsooues qci 
doivent eon:Oirif à la levée d* oetV* ani è i seia 
deposte, pour q»'il puisse s i être pris eonr.ais-
fauce par chacm, au b-rcau de militia k 1 Hotel-
de-Ville depuis le 3 jusqu'au 10jacvier,de 10 heu-
res'du mstin à 2 heures de relevée, et que les 
lèelamations du ch«f d'inscription indue eu 
d'omission doivent être adressées avant le 12 du 
même mois i l'Hôtel-de-Ville. 

— Tirfcii: situation des émigrants. — A ceux qui 
veul nt émigrer,—et ii y a encore quelques famil
les internes k Mouscron — qui attendetit leur 
départ, nous signalons la lecture de l'en*rrnlet 
suivant : 

L'Union Je Buenos-Ayres publie un srtiole sur 
la condit on ma l imeuse d'un certain nombre 
d'êmig'ants qui se trouvent actocl'.em»nt dan* 
cette ville, PU un a«ile provisoire leur a été 
donnèi 

C.-s malheureux manquent de tout, d habits et 
de vivras. Ils xent voitures par chemin de fer au 
nembra d'ebviron troh ceatr, voyageant pendant 
48 heures sans manger ni biire, ne pouvant re 
procurer lé nécessaire. 

Aux quelques stations où ils s'arrêtent ils sont 
forcés de passer la nt il k la b<dle étoile. 

L'on S Î demande, conclut l'Union, si le gouver-
neurou le commissaire générai de l'émigration ne 
peuvent porter quelque remèle k la douloureuse 
situation de ces malheureux. 

U n vo l à l 'ég l i se de Chercq — La nuit der
nière, de3 voleurs se sont introduit* dans l'église 
de Chercq. Apre? être entrés par une fenêtre, ils 
ont fracturé tons les tro-cs et forcé la porte de 
la sacristie, pansant y trouver de l'argent, mais 
ils ont été déçus dans leurs ejpéranres ; il n'y avait 
la rien pour eux, et ils ont dû partir sans rien 
emporter. Ils ont respecté les vêtements saeer io-
laux «t les objets sacrés qui se trouvaient dics 1» 
récris! ie. 

U n n o u v e a u s a b r e pour l ' tnfanUri» . — 
Nous avon^aenonré, il y a q t e ' q u s jour;, que le 
Roi avait approuvé le choix du fourreau d'acier 
pour le nrtuv?au sabre de l'i jtanterie, mais que 
l'arrh* prop^rtiont d:te n'é'n:t pa< encore «dentée. 
Nors son"iBi»« en nvsure d'.fnrtner fUiorird'hui 
que l-»s olfl :iers d'infanterie n'atfprdront p'u^ 
qoirse jours l'arrêté ministériel les dotant d'un 
sabre nouveau i 

UnQ m a n i f e s t a t i o n flamande A A n v e r s . 
— Une grande manife tation en l'honneur dn re-
prétentant Coremarrr «st annoncée pour le diman
che 10 février prochain, k Anver*. I! y au-a un 
coriège. un linddsg et d'autre» festivités. 

RTAT-ClVîfc. — &OUBAIX. — DictaratiotiÊ àe »«l«t«a-
ces dit o janvier. —Emi'e Vanderroeeren, rue de 1 Indus
trie, al. — Qabriillc Deruyck. rue Vaucanson. 13. — 
Georprii Oeclerck rue de la Lys, 33. — Fernand Roussi 1, 
rur- li'ÊstainH. cour Boulanger, 10 — Henri Noè, me 
Christophe. Co'oinb, il . - Piimyro Venaeulen, rue de 
l'E.eu e, courPiat, s. — Elis'Delplanque, me Dauben-
ton,25. — Jeanrre Cornil, rue du Moulin. 161. — tlaria-
ger.. —Jcle» Vermarckc, Si ans, iileur. rue Dccrcme, 
cdnr l)u. rullc. S. el Flor ne Bjesbroupk, ï'i a îs, soi-

rtneute, rue du Tilleul. — abtonin Beudrrt. t*. an*, mou-
eur, ra; de Ma Camp^ene, 108, et Catherine faMxtaln, SS 

ans, soigneuse, mo de Mi-Campagne. — A thur Kimpe. 
:ÎO ans. r^ntrenr. rue Saint-Laurent, et Jer-nne Dubar, ti 
ans \lait, u.se, ru.; Saint-Lanrtnt — Char es Lestienne, 
2! ans, ro dernier, rue du Fontenoy 136 el Clémence 
D'-joiickêre. ?! ans. piqnriè-e, rue Saint Jo eph. 38 — 
Julien Lalienie, 28 ans. peigneur, rueDrouo' 3). et Marie 
V.nde.ilnoui k*j 33 anc, rue WaS', Ai. — Déclarations de 
dtsbsttu 5 ja..iier. — Augustin OemnMeT. IS jours ius 
des Lon?n»-s-Haies, 96. —Pauline Poirier, 11 jours, rue 
du Tilleul, cour D' lob'-I, 3. — Anne Ivcème, 35 ans, m*-
nagert-, Hôt 1-Dien. — De Brnvne, présenté sans vie, rue 
Saint» F.lieabeth, 39. — Marie Vandac'e, I an rue Vallon, 
r. iui Muliez, 31. 

l o t A U U I » a - Déciaralvr. x d* nausances du ôjativier. 
— Henri et Sidonie Lrcompt-, ru- des Parvenus.—Marie 
T bergrr'cn à l'il; in lie. — Gustave De*truy, Pout-da-
Neuville. — S'arguerite Derytere, a la MarlV.rf. — Er-
n.*t Delmasure, rue Saint-Eloi. — Mariages. —Désiré 
netepaut, ,0 ans. Illeur, et HéièjC Liborele, 18 an», soi-
«iteufe. — Arthur Lstonteyne, 13 ens, peintre, et Anne 
Vcrbw t̂, il ans, kssi\ense. — ùérlaraticm de dëca ilu 
S Janvier. — Ozaline Nonuet, IS ans & mois, sans profes-
sio:i.rue «inoc-Choqueel. —Marie Detleirq. to jours, 
rue Hr.ute-Voio. — Achille Leigbel 3 ans 9 n ois. rue du 
Flcccu. - Joseph DaryUr, 3ans 1 mois, rue de la Ma r-
liére. 

BOVSBECQVB — Déclaration de naiiaance du 19 dé-
cenxbre ISsSau iianritr 1S-9 — Anna Vandenbulcke au 
chemin ('es Vaches. — AHred Soen- n, les Boia. — Décla
rations de déets du S9 de'MHifcr. 1I.S8 auSyancier 18-9.— 
VSidenhuli'ke, présenté u i s i i r au chemin des Varhes. 
- Etienne Polaetq, 3 mois.j^ue de la Procession. 

de îiiie-iartvda dieè de M n ienr Louis DEHOUCK, 
veut de Danièaroélie LAH4YE, otiemb e da Tie s Ordre 
dt 1 . onfr rirtdu Sa nt-s cr<--m nt, décédé a Roub.ix, 
le 4 juuvier ljW dans sa 79e a: u;e, aduimistié des S»cre-
me-.ts de notr«r mère *a S'e Eglis-, so.tp iés le sansidé-
re- :t iNrèassKvivit .-omnit «T, wuaui rie. «i le hier, o i-
lo:' isii'K'.er IQI Convoi et Serbie So'enucU. qui auront 
lieu le lu .di 7 ciarant à 8 heu.es t 2,-r i'cvli'e Saiat-
/os. ph à Roubaix. les Vljit s seront ha ité-s le di-
m n.beo. ii5u I il. — L'assemblée a la maison o r -
tne.irp. r'ie de France, 30. 

..e» .«an* et coai£i33«ui:e> a-, la IstsasSa LEFEBVRE-
COLHHOtfT nui, :.ar oubli, r.'aursv-c pt5 i« , t n e t 
Q<- laicv-uart. da d4c«» J. Mad.i ne Grorfr » LEFEBVRE 
née Jean c COTJRM7NT. déced'e à Mile, le « janvier l«9 
à l'dfie de i'-i une, administrer des tacremeuis *le uotre 
m'r.' la Siiate-Egl se, sou i»e> de -oasiderer le pre<eci. 
ii „ -joia.i.e en t-jjîàir lie i al de bi-.'.'i »t»ulolr asrf.'ter 
ai l Convoi c Service sol nne's qui auront Ile.i le lundi 
1 couru .t, a II 11'lires l|i, en ,'ég ise Saint-Sauveu., a 
lille. [L. s Vêp es. Ma in*;s et Laules seront. chaatèe'S 1; 
pareil i janvier, 4 heures du tour). — Cassen.biee k 
la m .i on mortuaire, hiu evard de la Liber •, 8*9, S t 
lieu.- si.*. — l> s Me.-* es Feront ce-lébice . au M«î r>> 
Aut i de ladite église, le mrvd'. Ii janvier uendaar out^ 
la iiiri inée, e ui obit sera cha té .e même jour, s onze 
h u as (le Laud g r- lo heures l,tl. ISSJÎ 

Cn obit solennel anniversaire sera célébra en t'égUs 
du Sacré-Coeur, à JUmbsiia »e lundi r j .nvier !Sri9. a 9 
n^tltn-. pour te repeee de l'&me de Dame M*rie-Aimée 
A H.'IN, épouse de M. Ju e» FLIPO, deced^ subi «ment 
ri l.oubaii. te 31 décembre 1387, a l'âge de SI ans et 5 
ssois — Les oergjuiie. aui, oar ounu, a s'iraient pas 
reçu de lettre de lalre-part sont prié*;* de cevifidére: le 
prèsen'. avis comme en t«oant I-en. 

btfaraa 
Bipti^'e brji'T: 
SOY Mo** 
année, adm: 
Eglise. — Us, 

fEUi- -le "Mort 
'R, veut de Dame S'éphanie PUQfEN-le Ï3 dcemjre .8̂ 7 dans ca Sle 

s Sacre-menu, ae notre mère la Ste-
rtes 4u;, par tribli. n'auraient pas 

par, eont prièe-s 1r .-jïD«i*1er'»r t« 
en t . . . a n 1 e n . 
du mois sers célébré en l'église 
ihaix ii mardi s j jivier lst>9 s 
,o» 4e r-uu.- de Dame H-irlense-

i«u=ed- M. Eiouard BVRIDANT, 
e Ï ; no\ombre lc-8*, dans sa 'ne 

des Sncreaimts de notre mère la 
iair.t?-! g ie«. —Les personne» qui, pur jn&li, a'horaicul 
pa» ieci. a» lettre îairp-irart. sirp' priées d» coa«iler»i 
le M-4s*nl «vis Qnmir.r- en leliaî»! l ier. 

«f.ri 

Z UhldcQt'IV 
.lé eue a Kotl 
ai.née, aduiin 

Vù Obit solennel anniversaire serra célébré en l'église 
Saitit-JoselMi, 4 Roilbaii le lnrMi-1 jmvicr 18f9 t lObeu-
rna. pour- ie repos dr l'âme de Dim- A'èle-Josepbi,e 
BE-rlATJX rpoure de M. Henri DKLF.TJ, décédée a Ron
baix le 12 j nvier 1888, dans sa 30e anné-, bdminUtrtc 
des Sacreme ts de notre mère I» ' Sainte-Eglise. — 
î » twmui.i. e j.ii por oubli, n'aura .ni pas. re<>u de let
tre de fâiri-iraft, sont priées de '-oasldérer le présent 
avis icrrroe en tenan* '.îau. 

Un Otilt ea'cnDel anniversaire sera célébré an Mal re-
Autc de I église Sainte Elisabeth, à Roubaix, le mardi 
Sianvier 18a9 S lo Mores, pour le repos de rtme de 
Madame Cyrille BOYAVAL, née P*lagie-Jo,eph LtAGRE, 
décéiée à Koub ix. le 10janvier .'SSS, danssatse annec,ad> 
ministr/e des sacremeu a a« notre mère la Ste-E^lisc. 
Les p. rsonnea qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de (aire-part sont priéeB de. considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Cn Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix. le lundi 7 janvier 18*9, * 9 
heures lit, ooar le repos de l'ame de Dame Msne-Fr«n-
çoi e POLLET, veuve de Mons car Frai çoia SCKEPEL, 
aécédée a Ronbaix, le 29 dé rem b e 1887, dans sa eonante-
qnii ïième année, administrée des Sacrements de notre 
mère 1. Sainte-Eglise. — L«rs personnes qni, par oubli, 
nau-aientpas reçu de lettre de taire-part, sont priées 
de ronsidé>er le présent avis comme en tenant lieu. 

Cn Obit solennel anniver aire sera célébré au Maître-
Autel Ae l'fK ise- Saint-Mirtin, A Roubaix, le lundi 7 
jmver IK9. i '0 heures, pour te repos de l'Ame de M. 
Henri PENNEL, entreprei.eu-, époux de Dame Foreoti e 
DUBOTidècédè S Roubaix,le 8 janvier I888.dans sa62e an-
née.administré des sarrements le notre mère la Ste-Eglir.e 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pr. 
sent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
JSo'.rî-Da'ne, à Roubaix. le lundi 7 janvie 18*9. i 9 heu
re!, pour le repos de l'âme de Dame Christine-Jo-eph 
DERBAUDRINGHIEN, veuve deMonsieu Napoléon DEi-
MOTTE, décédé: à Koub .ii, le 1er janvier 1888, dans 
sa Ï3e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise". — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fairî-part sont priées 
déconsidérer le présent avisco'»m8 en tenant lieu. 

Ur. Obit folenne1 anniverssir e sera célébré en l'église 
S .ir.'.-Martin, a Roubaix, le lu di 7 ja v er 1889 a, 9 heu
res, pool le repos de l'âme de Dame Jolie DTJCATE.veuve 
en premières noce», de M Modeste PERNOIT épouse rteM-
C uBBROVEK, decédée A Roubaix, les janvier 1858 a 
Tàge de 71 ans, administrée des Sacrements de notre 
mère u Ste-iglis». — Les personnes qui, par oubli, n'au-
raier.t pas reçu de lettre de taire-part sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant Ii»u. 

Le utM .enL-ni. auni «isaire sera célèbre en i'églls« 
Not-e-D»me, A Roubaix, ta mardi 8 janvier 18S8, 
a9t»are8, pour le repos de l'ame de Dame Apolline 
AUTrtIVE, épouse de Mjus'cur louis ALLlRT, "c-
cedfe â Roubaix, le 16 janvier 1»8. dans sa 61e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Saii.te-Eg'ise. — Les' personnes qui, par oubli, M'au
raient pi» reçu de lettre de (aire-part, so.it prîtes da 
ccntiiderér le présent iru c'jrame en tenant liée. 

Quatre e a é c u t l o n » «»n A n g l e t e r r e . — 
Oa a pendu i L-eds nn g oom romme Charles 
Bulmer qu'.Haos un moment d'ivresse-,avait coupé 
le d u de sa femme avec nn rasoir. Au même 
moment, on eiécntait » Stuttlord. Thomas G'ews, 
âge de vipgt-lrois ans, qui avait assommé a coups 
de 1 a-:he Mai y Jana Bouell, fa mxitresie, avec 
laquelle II vivait maritale menl et par qui il sup
posait être tromp*. 

EL£II , à Medi'one, a ea Heo nne doub'.e exècn-
tion. Le rourresu a p'n'u GoWcr et Dobe), deux 
jeunes miser*blés de d x-huit et de dix neuf au.--, 
qni avaient joué a pila oa face la mort d'an pèie 
de famille, M. L- W I U M - , contrtmailre. 

Les exécutions comme l'on sait, ne sont pas pu
bliques tn Augleter.e ; el.es a t l lieu dans l'a pri 
so:i,en présence d'au petit nombre de fouet ionoai 
res de l'ëtiblisscnieLt, d'on ïU. i.tf oa d'an Sbcs 
?he ifï tt de quelques reporters dout le nombre «ut 
iaiî.-é » la voknte des sbênff', et qui sopt aimis 
de p»r la loi pour garaLtlf l'identilèrtucondamné. 
Les exécutions doubles,triples nu même» quadru
ples le font simultanément, c'est à-dlre c|oe les 
c .n Ismtàès ;obt touf places 'U même temps sor le 
gib-it et dtîipsraissrin ensemble. 

Les condamnés ont dèjennè d'arsz bon appétit. 
En apparericc iudiffrreûts i leur so:t. 

L'ècbafaud anglais ressemble à une bontlqueria 
botichei; c'est ULB p.'ite construotiou en planches 
Jtraiéede trois côlaa et ouverte par devant, com» 
me an gaigaol, une poutre éLorme, earré?, tr;-
verse k haï gir tt de cette poalre pendent deax 
cordes dont l'extrémité supérieure est attachée à 
une forte chaîne en fer. Au bout intérieur, qui 
Hi terur la tète, des condamné', <st déj» pvepar4 
la i œud couiaiit L». bourreau a marqué il 8VSLCÎ 
a lfe craie l'curlrott où sur le plancher los m-ltieu-
reux doivent po;er leurs pieds. Gjwer prend d>-
bort sa place, Drbell le suit. 

E;u que qats instants les pieds sont attachés, 
les bonnets sont enfoncés sur les tèt»s, les cordes 
sont paaatee. Le bourr»aa s'élo.gBe, touch" le 
bocton ; un bruit jeurd qui couvre Ja TOI* du 
chspelain récitai t les dernières prières et les 
cor .ta OL! d e p ru. LVxècu'eur a déclaré q i e la 
r n f t a » a , l eie i w l ntaLee. Ctli iiVst cerlarne-
ment pas exa.it pour Dobe!', Joui la cor le a 
etâ penuant uu eoirt memett furieusement :gi-
té~. 

L'exèentien terminée, les corps rostent pendus 
pendant uue neuf , après quoi oa le* rem-.ute ; 
perr cette opéra'na la bnutique est fermée ; 
l'ei»cBt(U'.' re li^re a .on travail, les membres des 
cadavres sort eoutractès, les b.-»s et iei jajibes 
son: letoe.;nen. 

L^jary ti'e; q«.è;.., présidé p»e le coroéer, est 
ets-imblè et, après avoir e iatmcé e contenu des 
dtux noirs cenaeiif, il rend foa verdie', par le
quel .st J< fini le geure de mo; t auquel .es deux 
jeurer gei.iso. t Secxmbé. 

A drhor', une centaine de personnes, grelot-
ti/r. dansie brouiilird mitiual, essaient «l'aper
cevoir 1* diape.su noir hissé s-jr un des bâ'imtnts 
de la prison lorS de »*exéautlop. 1 y «er» toujours 
d s i! t'S pour regarder nn mar Uerriére lequel il 
ie j aS»e qu^.que ihow. 

I. i l luatre C D t e o a ' r s C b e v r e u l qui a i -
i jou -d'hu; a cent i cax ans, a oonservé ..ne ar..t nr 
| oionnante comm-s on va le voir psr l e m > oi d'an» 
1 de* joarnbes de l'.ltu>l e savant : 

M. Chavreul se > éveil'e le matin i 5 11. Ou lui 
•er*. quelques mitâtes spi«-, une boLiie soupe 
quM marge av ic .ppé l i t R«tté danstcni i t . i l 

! pnr oirt des journanx et reçui'. ensuite qceqnes 
visite.», notammmt celle de »on préparateur M. 
A-cvid, o'Jenatoraliste au Muséum. A onze bén
ies, M. Ghevréu>, toujours au lit, lait on déjeuner 
copieux, potage, viande et café au lait avec force 
pain et beur e A une heure, ii se iève, fait sa toi-
•ett- ; il est prèl a sortir à deux heures. 

C'est en voilure qu'il fait se< courses. Cèiuduit 
par son fi :è!e cocher Jos>-ph qai est 1 soo sa-vice 
dep.ts vingt aas, i> se fait promener tu parc 
MeDceau, mais son eKmrsion ci* prédikctien e-jt 
cell.-r de la tocrK ir-rl.eC'e-t m«r»ailteux lit l'émi-
nent ssvaot, en »oy»Bt pousser le moooment de 
fer, c'es'. la hailièTie merveille du monde.» Ren
tre a cinq liearer», M. Chevreal prend une ,<MBO di 
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L e lendemain matin, vers huit heures, il 
rev int rue de Penthiévre . L'état de Laurent 
s'était de plus en plus aggravé . Un médecin 
avait été appelé et constatait une fièvre i n 
tense accompagnée d e dél ire e t un transport 
alarmant au cerveau. 

Fendant un mois , Laurent fut entre la Tie 
et la mort. 

Moule, dès que ses fonctions lui laissaient 

un moment de liberté, accourait près de lui, 

s'asseyait à son cheve t , vei l lant a v e ; une 

sollicitude infinie à ce qu'aucun soin ne man

quât au malade. Pendant ces pénibles s ta

t ions que de paroles il recueil l i t , incohé

rentes folles, échappées à la douleur e t au 

dél ire . 

— O u i . s e réféÉaii-il tristement, j'ai été 
trop loin, la forcer humaine a ses bornes. 

Pendant ce temps , l'instruction marchait 
rapidement contre Dacolard et, contro Patine: 
colle q c i concernait Lubin, Samuel et Moise 
Richard, t l la îen ime Chanoisse était à peu 
près terminée. 

11 lut. d'abord question de constater régu
lièrement, l i d e n l i ' é de D.icolard. 

Dacolard persistait, maigre les affirmations 
énergiques et réitérées de Pulchérie , à soute
nir qu'il était Italien,qu'il s'appelait Antonio 
Cruzzini. 

Il s'irritait, du res e, lui -même de ce men
songe dont il sentait l'inutilité. Il suffisait, 
en affet, de le confronter avec Suchapt e t d e 
faire attester par celui-ci la scène qui avait 
eu l ieu dans le parc de P u t e a u x , et dont P u l 
chérie, qui l'avait surprise, rapportait j u s 
qu'aux moindres détails. M a s cette honte fut 
épargnée au banquier. On s e contenta, — et 
cela suffisait amplement , — de mettre Daco
lard en présence d'une dizaine de ses compa
triotes qui l'avaient vu ou fréquenté autrefois 
a Grenoble. 

Dans le nombre, se troavait son ancien 
patron, M. T. . , dont, il avait volé la caisse . 
Tous le reco nu tirent sans la meindre hési ta
t ion , pour Georges Dal iss ier . 

Dacolard haussa les épaules , grommela 
une dernière dénégal ïon et déclara que du 
moment qu'on n'ajoutait aucune foi à ses e x -

plicalions, i! était inutile qu'il ei. fournit J 
d'an.' res. 

Ba effet, il cessa do répondre aux quchtioni'. j 
du jusre instructeur, et même, pins tard, de- i 
vant la cour d'assises, il déclin» tonte espèce j 
d'interrogatoire. 

Mais qu'importait son att i tndedins la pro
cédure eî dans les débats ? Les divers chefs 
d'accusation qui pesaient sur lui étaient si 
nombreux, qu'il ne pouvait se soustraire k 
une condamnation terrible. 

— Quel l u x e ! s'écriait un jeune stagnMJOÎ 
en Kouleeant ce volumineux dossier. >>\ 

Patines, le faux Anglais, était inct}lp*J_ 
rupture de ban et do complicité dansTaffnird 
de l'allée Marbeuf et dans l'assassinat de M.' 
de Mhérac. Lui aussi , il niait obstinément 
ou refusait de répondre. 

L'instruction fut pins rapidement termi
née qu'on n e s t y fût attendu, en prései.ce de 
la multipl icité des faits et du nombre des 
a c c u s é s ; l'aJtaire fut portée aux assises de 
novemb.ee. 

Dacolard refusa énergiquement de conférer 
avec l'avocat qui lui fcrvuit été donné ou plu
tôt imposé d'office. 

Moule fut le seul qui parvint à tirer de lui 
quelques paroles : il venait l'entretenir de 
Laurent. 

— Et comment va-t- i l enfin? demanda 
Dacolard quelques jours avant l'ouverture 
des flSMsev. 

— Mieux, dit Moule, la jeunesse a repris 
le dessus. 

— Il est toujours di-.ns U maison de santé 
du docteur Poumcy ? 

— Oui, j'ai peul-élrc eu tort de i'inslalle'r 
là : cola va maintenant lui rappeler de cruels 
souvenirs . Mais qu'importe, au surplus? Il a 
bien eu d'autres épreuves depuis 1 II commen
ce à entrer en convalescence. 

, — AJ» ! l à t t mieux , fit Dacolard. 
Tarit mieux ? répélaMou'e avec un sou-

çira p^ojrtye.^utant vaudrait peut-être qu'il 
^ { • r ^ a f i n , le voilà rétabli, j e s u p -
ItbatfèV? 

_ ï*è8 ? 
•?-!rf0tfi... qu'est-ce qu'il deviendra? 

— Oh i que ça ne t'inquiète pas, dit Daco 
l a r d . . . i l v ivra, il saura bien se frayer un 
chemin quelque p a r t . . . il a un peu de mon 
énerg ie . . . de mon sang dans les ve ines . 

11 s'arrêta brusquement comme un homme 
qui v i ent de trahir son secret, e t il jeta sur 
Moule u n regard perçant. 

Moule haussa imperceptiblement les épau
les. 

— At I ça, reprit brusquement Dacolard, 
est -ce qu'ils t iennent absolument à me con
damner et à m'exécuter sous le nom de l 'a-
l iss ier? C'est ridicule. Eu voi là du formalis
m e .' Dalissier plutôt que Dacolard ou Cruz
zini, qu'est-ce que ça leur fait, pourvu qu'ils 
aient m i t è t e? Est-ce que vraiment il n'y a 

pus 

sus 

m<»ven de les faire revenir là-dcs-

— Si c'était possible, <te serait déjà fait, 
dit Moule. 

— A cause de lui, tu comprends, fit Daco- j 
lard ; car quant à moi, ça m'est parfaitement j 
égal . Alors, ii n'y faut pas songer ? 

— Non, dit Moule avec tristesse. 
— C'est fâcheux, fit Dacolard, et ça t'en

nuies, toi aussi , n'est-ce pas ? Tu as du bon, 
Je te vois , quoique policier, e t Jerie pardonne j 
bien des choses «n considération de ce que tu ' 
as fait pour lui. Ainsi, il va mieux ; il est 
sau vé, tu me l'as dit ? 

— Hum 1 sauvé, fit Moule en hochant tris
tement la tète . . . sans doute le corps reprend 
chaque jour des forces ; mais le moral qui le 
relèvera ? 

— Moi ! dit Dacolard. Amètfe-le moi un de 
ces jours. D'abord, tu comprends, il faut ab
solument que je le voie, c'est, la moindre des 
choses et j'y compte bien. Mille t onnerres ! 
si vous me priviez de lui jusqu'au bout, j e 
me révolterais et je vous secouerais t o u s . . . 
j e mordrais le bourreau. 

— Tais-toi , dit Moule, et sois tranquille, 
tu le verras, j e te le promets. 

— A la bonne heure .' 
— J'ai même compté sur toi , continua 

Moule, pour opérer en lui une heureuse ré 
volution, pour guérir le mal que tn as fait. 

— Très- bien ! Tu as raison. 

— Tu es son père, en d é f i n i t i v e . . . . Ne 
m'interrompt pas, j e me soucie bien de tes 
inuii ies protestations ! Tes paroles feront sur 
lui une impression profonde, après ce qui 
s'est passé, et dans un m/iment aussi solen
nel Ordonne-lui de v ivre . 

- Parbleu ! Je crois bien. 
— Parle-lui de tes remords . . . de la néces

sité d'une expiat ion. . . et puisque tu ne peux 
rien par t o i - m ê m e , supplie- le d'agir à ta 
place. . . Au besoin ,commande et dicte-lui son 
devoir. 

— Bon : bon I sois tranquil le , fit Dacolard, 
aa iéne- le -moi , et ici, seul à seul , j e saurai 
bien ce qu'il faut lui dire. 
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nie ART. — soir 

3 h. 10. — Lille. — Croix. — Valencienses. 
4 h. — Tourcoing. — Belgique. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Lignes de Manbenge et d'Erqueliues. 

— «eims — Ligne de Paris. 
à u. 45. — Fourmies. — Avesnes. — Avesnes-

Sur-Uelpe. — Maubeuge. — Allemagne. 
7 u. 50. — Ligue de Paris. —Ligne de Calais. — 

Angleterre. 
H h.55. — L'Ile. — Tourcoing. — Lannoy. — 

Wattrelos, — Douai. — Cambrai. — Amiens. — 
Croix. —Ligne de Paris. — Ligne de Calais. — 
Angleterre. — Belgique. — Pays ètrsr.ijer». 
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